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Avec le système par repartition

Brigitte part à la retraite à l'âge de 63 ans en 2025.

Elle a 40 années de cotisations, soit 440 = 160 trimestres 

- de durée de services et bonifications

et

- de durée d’assurance



Elle a eu 2 enfants, 

+ un né en 2000

De ce fait, elle obtient

- 4 trimestres de bonifications pour la durée des services

- 4 trimestres de bonifications pour la durée d’assurance

+ une née en 2004

De ce fait, elle obtient

- 0 trimestre de bonifications pour la durée des services

- 2 trimestres de bonifications pour la durée d’assurance



Brigitte a donc :

160 + 4 + 0 = 164 trimestres pour la durée des services 
et bonifications

160 + 4 + 2 = 166 trimestres pour la durée d’assurance

Il lui faut 168 trimestres pour obtenir une retraite à taux 
plein (75 %).

Donc elle a 168 – 166 = 2 trimestres de décote (soit une 
pénalité de 21,25 % = 2,5 %)



Taux de pension : 

164

168
75% 1 − 21,25% = 73,21 %0,975 = 𝟕𝟏, 𝟑𝟖 %

Montant brut mensuel de la pension (calculé sur le traitement 
indiciaire des 6 derniers mois, soit l’indice 821 [3847,23 €/mois])

3847,2371,38 % = 2746,15 €

Montant net mensuel de la pension

 2420 €



Avec le système par points

Brigitte part à la retraite à l'âge de 63 ans en 2025.

Son salaire brut mensuel sur toute sa carrière est de 2864,63 €

Rajoutons 15 % de primes diverses (ISOE, HSA, ….)

Soit un revenu brut mensuel sur toute sa carrière de 3294,32 €

Cotisations patronales et salariales mensuelles 

3294,3225,31 % = 833,79 €

En partant de la condition initiale  que 10 € = 1 point en 2025, le 

nombre de points annuels est de :    
833,7912

10
= 1000 points



Sur 40 années de cotisations, Brigitte aura cumulé 

100040 = 40000 points

Le couple a décidé que Brigitte garde les bonifications pour 
enfants….. (page 72 du rapport Delevoye) 

De ce fait, Brigitte a une majoration de 10 % de ses points (5 % par 
enfant).

De ce fait, Brigitte possède au moment de son départ à la retraite

400001,1 = 44000 points





Brigitte part à l’âge de 63 ans avec 40 années (160 trimestres) de 
cotisations.

Or, pour atteindre son âge du taux plein (42 années de cotisations 
– 168 trimestres), Brigitte aurait du partir à … 65 ans !

De ce fait, vu qu’elle part 2 ans avant son âge du taux plein, elle 
aura une pénalité sur le calcul de sa pension de 25 % = 10 %.

…. Soit un coefficient de minoration de 0,9 (=100 % - 10 %)

(….. Page 49 du rapport Delevoye)





Le prix du point de service est fixé… pour l’instant… en 2025 

à 0,55 €.

De ce fait, Brigitte aura une pension annuelle brute de

440000,550,9 = 21780 €

Sa pension brute mensuelle sera de 1815 €

Sa pension nette mensuelle sera d’environ  1600 €



Avec le système par repartition

Brigitte part à la retraite à l'âge de 63 ans en 2025.

Elle a 40 années de cotisations

Taux de pension : 71,38 % 

Montant brut mensuel de la pension

= 2746,15 €

Montant net mensuel de la pension

 2420 €                                    1600 €           

Avec le système par points

= 1815 €  

(en intégrant 15 % de primes)

Equivalent à 47,18 % par rapport au 

calcul du traitement indiciaire des 6 derniers mois 

Montant net mensuel de la pension

 2420 €                                    1600 €           



Perte brute mensuelle de la pension entre les 2 systèmes : 

1815 – 2746,15 = -931,15 €

Perte nette mensuelle de la pension entre les 2 systèmes

 -820 €



Les carrières des fonctionnaires sont linéaires : la prise en compte 

de points sur l’ensemble de la carrière reviendrait à prendre en 

compte le salaire moyen de toute une carrière et se traduirait par 

une forte baisse des pensions

Plus fondamentalement, s’attaquer à la notion de carrière, c’est 

revenir sur toute une conception de la Fonction Publique. Parce 

qu’il est au service de l’intérêt général, le fonctionnaire ne doit 

pas avoir à « négocier » son augmentation de salaire auprès de 

son supérieur hiérarchique, c’est là la raison de son droit à 

une carrière.



Les changements de grade se font en seconde partie de carrière 

et permettent d’accéder à des indices plus élevées : d’où l’intérêt 

de conserver la référence aux 6 derniers mois. Les carrières sont 

à qualification égale et diplôme égal moins bien rémunérées 

dans le secteur public que dans le privé.

Les carrières dans le privé ne sont pas linéaires car il peut y 

avoir changement d’employeur ou d’emploi occupé : il serait 

nécessaire de revenir à la référence des 10 meilleures années, 

mais sur le principe il est juste de calculer sur « les meilleures 

années » dans le privé alors que cela n’a pas la même portée 

dans le public.




